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La crise de c La Clara » 
"anyauVi cf»n«oiV M. 

î a ï i r ^ 1
j5w".crkc • ^^ss5t T 

? a n J * " * * ? ^ * . » «wpaffKe » sénat* 

• « •*. F i»y iu WpoBd à cm «terrvssvctes qu'il 
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Wtoir faire 4* l'argent avec 
» * • • » > 1» sancne, « H tant. 

ounesre* a-i c«>tirant de 

de la parfaite " antlill 
afjouts ! « Plus «te csreu-

de journaux louant l'affaire. M 
as» qu'on m'srrspw», «es «xrootei-

)« ne ramaia DM - -

IMo décédé _ 

"^www «ortaiwles, et c'est probablament 

^'^tSa^a3£œ i 

Ire ™ «Î2îi Prtrtpas et Leunsn, après se-
ire prv.mené» «jueiques instants er*rt*n*ii 

i,m'. peu après. ^ ^ ^ ^ *" * ^ * 

centT™»in4.S'é,a<l aperçn * "«« * -
d u V K - ^ & m e e ,

1 P'opriélaire du H Café 
SoU^eTu*' T * ** P°»««» q » laiex-
SEîcs i « ï U L i î S - S LaP«3utaltton conS-
„*?* JîrLaP r t e- ° " T*la les airnolres «*t 

c^nJt rrérarées en vue de son n t o c h a t a S 
Part jour Leffrinckoucke. et o n r T trouva 
1 IUIC 

pur te' 

r i M. 
Mitene* <te donner! "e d» faqon urgente .... 

«te* ptsêiMou* sêVustsus . 
Me «e Lauwererm prowve par I* laatare 

«J* Mire* WBSIIASUM.II» An l'époque que ja-
•*>**» M. rwa/M r>-«stgea «sa décssrsiioo* 
• ) M M M M «ur lésa* <»e la Clara. Loin de 
*A> 11 rmajiMMaan» ta prurtewoe. i l ne veut 
pli» qu'on invite laa acttomaii ea frençaie 
A verser encore de l'argent Il dit : II est 
inaenÉ" «te peisswi1 » vwdotr ôVmnrr de* di-
vMeaatea avant de penser h l'avenir. Aâtni-
«tatres Vryaternent < 

• Bestant dans l'Affaire pour la sauver, 
M. Fanvau lulte rombie l'mrfversIW et le 
M«Jal «tare fa voie duquel l«e americMne «e 
eont laafali II rWmn. dp la Sor̂ Até 11m-
•rfctioai dm tare* h la Bourse de Bnira«"s, 
•«aar qu* te puhVto puteae en vt-rlTier la va-
amr réeite et pour mettre fin au trafic pen 
••val qtnnn an fait. 

« En tin aaptemere 1910 M. F.-»ynif PT!-
«eat qu'on jnfttoteor et un mmphMn ftw-
aatit eovave» ea Aii>értque pour connaître 
I» vérité sur te Ctena et renseigner les ar-
i omveires en toute ainoèrité. 

» Le» adhiintstrwteurB ajriérlVWlrlB avouè
rent alors «G.ûrtO doUare de dettes et ré
clamèrent un lejiceiTient d'aetJrm. 

» M. Fanvan, outre «e raètttofte «e M. 
• f.- -«ta atere un « Oororté da défan 

ae dea afÉflonrifllres-.. * 
!nai la première petit» «te 

!.-pie * te « Ctera ». fait par Ma da 
Lmfffltreyn*. La wiite «te sa ptaWoirte ast 
mwoyee avec rafrwre au 18 fnln. 

A. W, 

La «cambriole» 
gouvernementale 

IMWDN nniiisltioiisî 11 C.B.T. 
Paria, Î8 mal. — De nouvelle» perqutel» 

tioo» oat eu Ueu est aprèa-mtdl à la C.G.T. 
MT Vayiatarea, commiseaire «te poite*. 

-Bauas, où il a 

a» 

Vans les Casernes 
W CAPORAL CASSÉ A CBAMBERY 

. r £ 5 ? ' ^ r T ' » «ai- - U colonel du 97e 
l ï ï . n

n ^ f Vmat *" P"n i r * » jours * 
prwon et de casser* , son grade un capo. 
rai qui, au cours «tes manfwrrres en mon-
Ugne. s'était fait photo«rr^ntel ^ a T S 

me, ces nwts : «< A bas tes titns a o J , ™ r < W ' 
POUR AVOIR ouThAoa 

UN BOUS-OFFICIEB 
« i n ^ 7 » / 2 ^ " 1 ^ - ~ ^ Cow «rappel a oon-

LES INCIDENTS DE BASTIA 
Bastla «8 mai. — Le nrilttatre ont, en 

compagnie de quelques civils s'est livré a 
i S 9 a i ! r T i o

i
n ^ u r te ""ntenant Robin, du 

lfâe d?tofaaterte, à BaaUa, a été arrêté. 
S f ^ J " ? J*onaa* Grégoire Marsimi, du 
m a régiment d'infanterie, caaarné à Tou
lon, actuellement «a parmteaion. 

A LILLE 
i n 16e Bataillon de Chasseurs 

W T C I VRAI T 
Noua avons «Ht dtsrntïrenwnt «n» la 

soldat Laurette du 16e baUUton de chas
seurs à pied trouvé en possession d'une 
brochure contue te tei «te trois ans, avait 
été puni do 15 Jours de prison dont 8 «a 
cellule. 

Or, Il paraîtrait «jue ce malheureus, et 
ce, contrairement ai x règlements qui pres
crivent deux sarttea d'une heure par Jour, 
pour les prisonniers, «juels qu'ils soient, 
demeurerait constamment enfermé dans 
sa cellule, tel U n condamné à mort 

Si ce tait est exact, nous aimons à pan
ser «rue le commandant Lalgnelot l'Ignora 

Au Conseil Municl 
da 

L o renouvellement du fil 
Paris, 28 mal — Le Conseil mu de 

Paris a repria, cet après-midi, l e l de 
ses travaux pour la deuxième set 
naire de 1013. 

Selon lttsai?e, cette première s f l e s t 
surtout occupée par l'élection daB»au 
bureau de rassemblée. 

Les socialistes unifiés b'abstie 
voter. 

ELBcnON DU PRGSIDEh 
Le scrutin pour l'élection dn pré 

Conseil murjcipal a donné les rési vi
vants ! 
MM. Cha 

R«'>vcillard, radical-soe » 
Kvatn. Aliter 

LES VICE-PRESIDENTg 
Pour t «Hecttcn des deux vtce-prAte 

en a dû procéder A deux tours de 
dont voici les résultats. 

Premier tour «te scrutin 
Ont obtenu • 

MM. 1^ Corbeilter, libéral 
Miar-ot, allianre démoe. 
Laterrigie, socialiste ind, 22 
Etienne Oudtn, md.-soc.- 21 
Bmfle Massanl, libéral— 10 

Deuxième tour de scrutin 
Ont obtenu : 

MM. Mignoi alltenee démoe — 
Lsterrific, socialiste ind 
Massaro. liberBl -
'•̂ 'py, conservateur1 

35 
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«LBCTION DBS SECBETAOU 
Vnïcl le résultat du scrutin pour 1 

de quatr- secrétaires • 
Ont ottenu : 

MM. Pavw. sooiatiste ln3 • 4?^ 
el Habsrt, nattonaj. 

l'ierrc I^iou, libéral - „ 
« hartes Guiltard, libéral— 31 

Oh passe ensutte au vote pour le 
•B voix' r é p u b H o * n démocrate, est 

in, 

IX 

km 

:«; v l J 

Ll 

Le danger des passages i n au 
i „ \ ^ ! ! 2 ' ** "*'• - Un* voitare asAui 
«J «MTrespondanre entre les gares deSs - -
et de Dun 1er Ptecs, a étltempona»'el 
Ê S ^ ? - 6 * Par un train du chemin*fer 
économique « i passage à niveau qu?*v-

•irs de Brassy. 
t^it IJ2?CU|*' dan'' Ie<î"<" *• ««wàtrit 
wote Bsmonnes, a été réduit en mietteTL 
tesc^v^ltué; L** ™ •*<•«" hSAf 
M - ^ 7 ^ î8 fml m Pr^PHes sur le |Btis et en ont été quittes pou, d e s contusioii 

Les processionnards de Bourse 
, B O « B W 28 mai _ ' -linq manifeslanulei 

MM. Mares, trta*t«sr «te la C.G.T. et 
Jouhaux, s«jc«éts*s» «éBéraV, M Jrouvejsnt 
Dréaante à 1 arrivée nu magistrat. 

t » «sacasslssusn a saisi un exemplaire du 
Maanal du .Soldat, de M. Yvetot, et plu-

II s'est également emparé 
<ïâ ssuateota ciroulaires qui avalent été 
• ai iiaâitlis ea 1*12, au» Bourses du travail. 
~~%£ Varssieres a éostement instrumenté 
k te Fédération de 1 alimentation, où U a 
été reçu par MM. Savoie et Sarde. 

En Province 
NOUVELLES OPSRAT1QNS A BREST 
Brest 2B mal. — De nouvelles perquisi-

tkms ont été opérées aujourd'hui au domi-
cite d'un a«vrter de 1 «Menai, le nommé 
Corsas, «t chai va libertaire connu, te 
tfMsssssé Coaimeur. Des brochures antimlli-
"ttsrârW es t été saisie*. On a également 
•Jiaïa^lstenarf chss un ancien commis de 
iVmarins te noouné Gourmelon, «rui avait 
slboté de» fils téléaraphlo^iea On a trouvé 
de- nombreuses lettres le félicitant de son 
acte. 
UN APPEL DES « « « ^ ™ A B | œ l L L A I 8 

Marastlte, «8 mal. — L'Union des syn
dicats des Bouchas-du-Bhône a arrêté te 
texte d'un appel à te population qui sera 
affiché dimanche matin et dans lequel on 

roteste contre tes percjtMsittons opérées à 
Bourse du Travail. 

Un meeting de protestation aura Ueu di
manche matin aux ttsjtreux. 

M nuisait, si. sénateur des Bouches-du-
nhôiaa. MM. Bouyssou et Lauche, députés. 
vWSt: «ecrétatee «te la C. G. T., y asstete-

'"S-aate» part, tes conséus «te divers grc-u. 
twments syndécanx réunis à la Bourse du 
Travail, ont voté le principe da la grève 
générale pour protester contre tes mesures 
^tj-^a nsjr te gouvernement, et décidé de 
cenvnqusr toutes tes corporations k uns 
lÉisjjjiia) qui aura lieu vendredi à la Bourse 
du TravaiL 

r: 

AlaCMiissleiAdniiistrative 
da la Section Lilloise dn P. S. 

â r M r t« n a iNaDi a n î ^ A w i r r E s 

La Ouiuiiteuion admsntetraiivs de la seo 
Uoo «flotee du Part» Sodaétets, s'est réu 
ni» nier soir pour prendre des décisions con-
SernSS tes CTJlggi ont été tséto. 
tundt aux domtHles 4e asostsurs militante 
r« dawB tes tocaux da» Mfstoiitioiis onvris-

" L S secret le ptas absolu a «té observé sur 
i prises an cours de cette réu-

—teo^te«atoy«»SatoA-
Vc^ssM a ééé chargé d'adresser, au nom du 
P£TXM* leurs à H te Préfet du Nord pour 
nratâslsr émir* tes perquisitions et pour taj 
fuBiater que te population ouvrière ne tote-
£ s ï ï * t M OO» tea oaaaelots du roy contt-
Y T i î tBsponstnant k manifester bruyam
ment dans la rue A propos des retraites m>-

A DUMKERQUE 
U cambriele policière 

continue 
^ " ^ 5 ? S S ^ i ^ MOR?OYEN 

DEPUIS DEUX ANS 
tOer n t t A « M noerveue perquisition a 

ho opérée an oafé^du « Progrss ». plaos d« 
ai) «Éaubis»»» ou logea*, le reoretto ci

el qu'une enqnete sera faite A cet sgarg I îtîSL^Ln,aftcn* "»»«**• aux abords delsTca-
par l'autorité militaire. I 2 * * * * *" on™* <!*•« Incidents violents qui 

"•produisirent quand la police empêcha te 
r u f o M 0 ^ * , f t>^ ;-0>«» delortîrlansL' U GUERRE DES BALKANS 

siififc^iiifriliisw jjm Wftum iruiiiii 
sngteès vient de charger ses «tiiésoutama 
Sofia, Athènes et 'stetgrade dtss>eler l'atten
tion des <st*w«roeiaso.ts alliés sur la néon-
tité de pt&mùr tout malentendu ou tout con
flit «mue Iran troupes. 

On orait «tus c'est k te suite «Tune «Mcissoo 
prise psr te Conférence «les imbiessAeiirst 
décision suggérée par l'asaiwsssnstBr d'Audi-
che, que cette interveatkxa s'est produite. 

CRECs ET SULCARCS 
Sofia, 38 sasi. — Aiia d'éviter tout oonta't 

entre ies troupes bulgares et grecques, te toi 
Ferdinand a donné l'ordre aux généraux bul
gares «te rester sur leurs position» et de ne 
tenter aucun mouvement. 

En outre, vu la présence du roi Constantin 
k Salonique, où on attend également M. Ve-
nisetes, on a décidé, à Sofia, «renvoyer le gé
néral Sssvif «tant ta cacpiuite maoédooieane 
avec ïespoir que les deux gcuiérabstimes réus
siront k conclure des arrangements «pii empê
cheront «te nouveaux cosinsts. 

Le général Sswuff est parti hier soir d'An-
drinople pour SsJooifjoe, pour Dédéagatcfa. 

Neuvsllss attaqu*> bulgarss 
Athènes, as mai — On mande de Salonique: 

Malgré tes ordres donnés sax généraux «te 
rester sur leurs positions afin d'éviter tout 
conflit arec les forces grecques, les sgres-
skxn «tes troupe bulgares continuent. 

Il semble que l'objectif de l'armée bulgare 
est de s'emparer d'Elefmera et d'occuper en
suite le district de Penghajon. Les. Butrarea 
ont placé des canons sur te faite «les tnonta-
jrnes au sud-est «te Piawi. 

Vienne, a8 mai. — La < Keichspost n an
nonce qu'a te sotte des contestations violeotos 
qui se sont élevées entre les alliés balkani
ques, te Bulgarie s saisi les puissances d'une 
proposition aux termes «le bqueite te Soin de 
décider du sort de Salonique teur serait oonf 'é 
LA CRtOI MONERAIT 

LES PRELIMINAIRES DE PAIX 
Athènes, x8 mai. — On stnpeend «rue le gou

vernement hellénique, déférant s» désir ex
primé par les puissances, a envoyé «tes 1ns-
tructioos k son délégué k Londres pour signer 
les préliminaires de la paix, se réservant de 
traiter, dans un protocote spécial, les ques
tions intéressant plus particulièrement la 
Grèce. — (Hatraa.) 

Lis « kMMistis » t iu i i r t i t 
la statoe du oeniral Damas 

Paris, 28 mai. — La placs Matesharbes 
possède parmi les arbustes de ses smiares 
les statues des trois Dumas. L'une est celle 
d Alexandre Dumas père, 1 autre celle d'A
lexandre Dumas fils, et te troisième celle 
du général Dumas, te grand-père et te père 
des précédents Or depuis de longs mois, 
qui forment même des années, la statue 
du général Dumas était pareille A un fan
tôme : un suaire te jecouvraJt. que les 
pluies et tes poussières parisiennes avaient 
enduit d'une lugubre couleur grise. L'effigie 
du généra] Dumas attendait qu'on voulut 
bien l'inaugurer; trais des taisons nom
breuses, dont plusieurs sont, dit-on, admi
nistratives, s'opposaient k ce qu'il fût satis
fait h es vreu légitime. 

Pourtant Montrrtartrs veillait, Montmar
tre, confrérie des frondeurs et «tes railleurs 
Joyeux, des raplns cocasses et des bohèmes 
facétieux. Hier Poulbot et ses complices en 
farces et en mauvais tours se sont réunis 
au pied de la statue « ensevelie s. Us ont 
arraché le suaire sinistre, et le bronze du 
général Dumas est ressuscite. Mme Poulbot 
a In des vers. Quelques artistes prononcè
rent d'intraduisibles discours, et la foute, 
sans y gannreDure grand/chose, rit beau
coup. 

• a V ^ T . 1 ^ . iéWM 

me, â#é de 16 ans, a été tsequitté, 
Lé ctnqniir 

La Conquête de l'Air 
INQUIETANTE «DISPARITION 

D'UN AVIATEUR 
Rome, 28 mal. — On n'a plus eu de no» 

velles de ravisseur Perreyon depuis son dé
part de lise. A huit heures ce soir, on l'ai, 
tendait encore vainement A Turin. 

«léïunte à son amant, Léon Vercauteren, em
ployé k ls fabrique «te pronuits chimiques 
Ired Bayer et C* 

Cette lettre était ainsi conçue ï 
< Cher Léon, 

> Malgré que tu sois «Soigné de moi et que 
tu m'abandonne;, pour partir svec Jeanne 
Bauduin, et que tu saches ta position ea je 
me trouve, je te dis au revoir et je te par-
donne la peine que «i m'as faite. 

• l'espère que quand tu anprersteas mon 
décès, tu ne «ne blsmenss pas. Avec cette 
mauvaise femme «jui m'a volé, ta rértechira» 
Wen que c'est pour sol que j'ai mis fis k mes 
Jours. Tu le regrettenas, mais stop tard. 

• Je naîtrais Jamais e™ que tu aurais pu 
afeatKkwiner. ton sang. Ça ne te portera pas 
bonheur ! 

• Au revoir, cher Léon, extieu. et réfléchis 
bien. Sou aussi heureux avec elle que tu l'as 
été pendant six ans avec mol. 

a M. LERUSTE. « 
Le hille'. sans adresse, trouvé «gaiement 

dans le porte-monnaie, portait ces mots : 
«i Tu m'enterrera* swer ma bague, mes bou

des «TererHe et sa pltotottephie. • 
Lundi dernier, à «Jeux heures, Vesrauteren 

avait enwvré son aanie taire une course k Lrtle. 
Quand eli> revint H était parti avec une jeune 
fille d'une vingtaine d'années, Jeanne Ban-
duin, deroeuraiu à Roubaix, rue du Fonsenoy, 
que le couple ho<t}Jita(lisaJt depuis une quin
zaine «te Jours. Avec eux te plus grande partie 
du mobilier avait «Jispam. 

Où Marie Leruste passa-t-eRe b nuit? On 
ne sait, toujours est-il qu'il ne restait plus 
che» elle ni lit, ni chasses. 

Mardi «natta <4fe se rendit vers sept heures 
et demie jfh»z Mme Vaagaese et sortit k pfa-
?iews re$iri«es dans la matinée pour faire 
quelques courses. Vers on«e heuTes et demie, 
«*«te demanda à Mme Vaagaese la permission 
«te se coucher sur son lk en disant «tu'elte se 
«entai- malade et dix minutes plus lard este 
rendait le «ternier soupir. 

On croit que la pauvre femme '«'est empri
sonnée maso on ignore encore la nature du 
poison qu"«rUe a absorbé. 

L e A-r -nécfedn légiste S Roti-
été désigné par M. Dételé, juge «Tins-

fuetten. pour procéder k rsruftonsle de te «W-
sespéWe. 

A Fraie-Marais 

UN ENFANT ÉCRASÉ PAR UNE PORTE 
Une bande de gamins Jouaient l'autre 

matin k grimper sur la porte «rue terme te 
chemin particulier «tes Mima d'Aniche, et 
k se balancer sur le battant. 

Tout à coup, la ports «roi ast très lourde, 
«e détacha dé ses gonds Sous tin» poussée 
trop violente et se renversa sur le petit 
Henri Lampin, Agé de six ans. 

Des passants se portèrent aussitôt su 
secours du pauvre bambin rju'ils dégagè
rent non sans peine et qu'ils reconduisi
rent chez ses parents qui demeurent aux 
Corons St-Joeeph. Ls docteur Gugelot, 
mandé de suite, constata «pie te petit bles
sé avait la cuises gauche fracturée et «ru il 
partait en outre une fracture probable «te 
la base du crâne. 

L'état de 1 enfant inspira tes plus vives 
inquiétudes. 

La mort dans les ténèbres 
A Masny 

ECRASE SOUS UNS OACC 
Utf terriote accident s'est produit A la 

Maeny Tin mTtTsttEi 

Dans la Région 
4 ROUBAIX 

Une torche vivante 
UNE JEUNE F ILLE SE BRULE GRIÈVE

MENT EN VERSANT DU PETROLE 
DANS U M V O C L E . — UN INCEN

DIE SEt tSU IT . — LA VIO* 
T I M E AGONISE 

Hier mercredi k s heures 45 du soir, les 
pompiers étaient avertis qu'un incendie venait 
de se déclarer rue Cteetx», 3, dans le quartier 
de l'Epeule 

Voici oe qui s'était passé i 
IMPRUDENCE FATALE 

A l'adresse ci-dessus habite M. Camille Ls-
Uaert, ouvrier spprêteur chez Hannart fren». 

Sa fille Angète, 3$ ans, a*>irnn» un poète 
dans «ne petite construction en planches si
tués dans la «jour quand, le feu ne prenut 
pas saseï vite, elle commit l'iraprudenoe i'g 
verser du pétrole. 

Comme cela arriva maRieuTeusement trop 
souvent, te bidon explosa et ta msaheureu «, 
bientôt environnée de «Samrnes «te la tête ast 
pieds, se mit à pousser des appels déctHratt». 
FoBe de ternetrr, elle se précipita dehors «ft 
des voisins accoururent k son secours, 

AU FEUl 
Cependant l'incendie, assume par la nal-

heureuse, prenait rapidement d'inqntetsutSS 
proportions et il fallut appeler tes pompif». 

Ceux-ci arrivèrent avec leur célérité cotrs-
mdere et mirent deux lances en batterie. 4* 
durent bientôt tourner tous leurs eitorts «te 
te mur clôturant te maison derrière tequH se 
trouve un hnportant dépôt d'essences et dila
tes minérales. 

Les pompiers réussirent enfin k as Tenta: 
maîtres du sinistre qui avait fait pour i,ooat. 
de dégâts environ. 

Quant k l'infortunée victime, après a««T 
reçu les soins d'un docteur mandé en tente 
haie, lequel constata qu'elle portait «tes bef-
rures très graves sur tout te corps, elle tsjt 
transportée d'urgence k rnopital de la l'é
ternité. 

Son état est âesaapsra. 

bsrchicourt, avait pris place dans une 
cage descendant au tond. 

A on moment donné il voulut descendre 
sans attendre que te cage tut complet» 
ment arrêtée. Mate son pied glissa et l'In
fortuné fut pris entre un guide et la glis
sière «te te eage qui lui défonça te thorax. 
La mort fut Instantanés. 

La cadavre du malheureux Corbisez a 
été reconduit k son domicile. 

A Auchel 
Tué par une pierre 

Emmanuel Delattre, U ans, ouvrier k 
1k fosse n* 4 «tes Mines de Martes, demeu
rant à Rimbert, était occupé au fond «te la 
fosss lorsqu'une pierre se détachant du 
toit lui brisa les Jambes et lui fît de gra
ves contusions au bassin. 

La victime a été transporté k l'hôpital 
dans un état désespéré. 

Suicidé 
par ordre 

UN COLONEL AUTRICHTEN HOMO
SEXUEL EST MIS EN DEMEURE DE 

SE FATRE JUSTICE tSMOÊU 
Vienne, 28 mal. — Las obséque" du coto-

nert R«il jont eu lieu cet ajrôs-midi au, ci
metière centrai Les honneurs mihisu-es 
n'ont pas «té rendue et Ion a remertfué l'ab
sence, do toute personnalité oftlcielte dans la 
convoi 

On raconte an sujet de oe euteids <j«se te 
«»ion*l, alors qu'il était chef du bureau «M 
<*mtr*«6s$ioi»aAate, sWTait noué des rvietions 
coupable», avec un attaché milrtoir* qui A 
quitté Vienne aujourd'hui. 

Iiwite A venir A Vtetane ta ootonel se 
trouva samedi soir à l'hôtel K^rn8er en 
pi ésrsi«; d'un fonoftonoaire de la fuetire mi
litaire ei de deux autres officiers qui lui 
laissèrent te soirée pour mettre sea sifaires 
en ordre. 

Le catonel après avoir passé une ht*** 
au café BristOI, ragtsgna son hôtel et mit 
fan à ses jours. 

Les nMii i s Allemands 
111 [mm s HKI n mnn 

IWE MAIOFUTB NOUVELIE 
Bertin. 29 mal. — La commission du bud

get du Reichsta»} s'est réunie ce matin k dix 
heures. 

Les socialistes ont déclaré qu'ils étaient 
oréte k discuter immédiatement le projet de 
loi sur les armements, en deuxième lecture. 

En présence de cetto déclaration, les con
servateurs ont annonce qu'ils se réservaient 
dempioyer tous les movons permis par In 
règlement pour faire de l'obstruction, tt ils 
ont demandé ose te chancelier soit invité à 
dire s il est véritablement disposé n k reess 
voir le protêt ml'.itaiTé des mains d'une ma
jorité dans laquelle les socialistes seraient 
représentes ». 

Au nom du gouvernement, M. Ktihn, Se
crétaire d'Etat aux finances, a répondu qu'il 
ne pouvait se orononcer ft «ie suj>t I'. a 
aiouté que la question dc«s dépenses devra 
être réolée définitivement dans te courant 
de la session d'été. 

Le parti progressiste populaire s>st rangé 
?i l'opinion émise par les .nationaux-libéraux 
demandant la discussion immédiate du pm-
iet de loi muttalre par la commission et par 
le Retchstas. 

Le «ecrétaire d'Etat KtiJin a fait remar
quer que la question financière doit être dis. 
culée en même temps que la question des 
armements eux-mêmes. 

Finalement la commissVriri a décidé, avec 
une maktrité composée dog progressistes, 
«tes Bobtaltetes et des nsltenaux-IBvéraux, 
contre le centre et les conservatetirs. de conv 
mencer tout de suite ta «teliberation en de». 
Vième lecture du projrt de tel itolitalre. 

Les députés du rentre ont alors déclaré 
qu'ils ne prendront part aux votes de la 

• w 11, Ht ttejp rm&iéiàm&mwfll.*Wwiai 

A CROIX 

Désespoir de terni 
ABANDONNEE PAR SON AMANT, 

ELLE S'BMPOISOI 
Nous avons annoncé hier «ru'uoe mena 

Marie Leruste, aj ans, demeurant rue Vio 
Hugo, était morte subitement au domicile] 
Mine Vaagaess, tue Looise-Miotks*. 

Cette mort ayant para suspects k M. 
me, commissaire de poHce, te magistrat' 
vrit une enquête et se rendit chez Mme V 
gaese. Près «te lit sur lequel était morte ' 
rie Leruste il trouva un porte-monnaie 1 
tenant io francs et uns lettre Aïkitaéa ps"! 

A BÉTHENCOURT 

La fermière assommée et violée 
Les recherches da te police n'ont pss encore 

amené 1 arrestation des coupables, mate 
on espère qu'elles aboutiront 

bientôt 
Las odieux malfaiteurs qui ont perpétré 

le crime abominable que nous avons relaté 
tout au long dans notre numéro d'hier ne 
sont osa enocre connus. 

Mercredi matin, M. Benoit, sous-chef de 
te brigade mobile, est arrivé k Béthenoourt 
rejoindra l'inspecteur Lefebvre Toute la 
ournée a élé employée en recherches minu

tieuses. 
Vers 10 heures du matin, tes policiers, ac

compagnés du gendarme Duoroquet, ds la 
brigade de Caudry, ont opéré des perquisi
tions an domicile des nommés Antoine G..., 
ioumalier. et Henri D..., puisatier. Chez ce 
dernier, la ponauisition ne donna aucun ré
sultat mais chez l'autre, or. a seisi deux 
.-hernies récemment lessivées et encore 
mouillées. 

Notons, en passant, «rue ces indivMus, qui 
travaillent rarement, jouissent d'une triste 
réputation dans la commune. 

M. Benoit eapèro «yae la Journés de Jeudi 
amènera la découverte des bandits. 

C'est ce nue souhaitent ardemment tous 
les habitants de Béthencourt. En effet, dans 
le village, la stiméfartion a tait place k uns 
nrnfond* surexcitation. 

Des gnannee de pavsanâ et de pavsannes 
etreutent dans" les mes en oommentsnt avec 
passion les événements dp ls VPIITP 

LETAT DE L'OCTOGENAIRE 
M. ls docteur Renard a fait hier matin une 

visite k Mlle Eugénie Braoq, la victime de 
l'affreux drame. L'état de la vleUte fermière 
reste alarmant Toute la nuit, elle eut de vio
lents cauchemars. 

Se»*»** , 
la fscm dont sera réjjJiV la «roeslion <*i r*. 
roiivrement des frtns nécessités psr te pro
têt. 

Deuxième lecture du projet 
Berlin. 88 mal. — La commlssten du bud

get dn Reicfcstag a passé à la deuxième lec
ture du projet de loi militaire, qui a élé ter
minée très rapidement. 

Les chosj» restent an même point qu'a
près la discussion en première lecture. 

Un projet de rétablissement des trois régi
ments de cavalerie qui avaient été suppri
més a été repouesé. 

II est intéressant de consister que ls ma-
iorilé. composé» des socialistes, des natio
naux-libéraux et du parti progresslste-popu-
laire. oui s'est formée A la eommission du 
budget, est une majorité nouvelle, et ort 
nent en conclura orne la lutte sera chaude 
ï,es d«yxarsti<»ns'du centre tiennent d'ail
leurs confirmer cette opinion 

L'interpellation des socialistes, rvincernanl 
les mesure» d'exception en Alsace-Lorraine, 
a été remise k samedi. 

1 
» I 

Heure I 
1 balances 

de Thémis 
INGULIÉRE SITUATION 

OU LA SlrlÛULItRE SITUATION 
DTJN IBUMB C" 

Crrenobte *8 mai. — L» Jury de ITsère 4 
ren.lu aujourd'hui un veruict «ru» Crie Wtm 
smaulièr* silusLon k un iéwne cttmbrWésïg' 
Gè»/rfîês Fontôn, «gé de 18 ans, t iitl—i#nr 
à Gît noble. 

Ail lODsS de février dernier. Fanion éveil 
cvn.laïaiê k dbiq ans us travatix toroST 
pouf u i «Msmi»fc>fs|<B commis A VsxjltsM ifs» 
IMIat. 

AU-»« cette cnndanSJnsrtiSfi, Fatston AsntMl 
.pi il ftait ooupaMs don autre oasTststetAsy 
commis chet ttn bijotAisr «te Orsaobte, «•> 
teritur^rnent k scksi Soar teqael S vsnsss «S 
dompurattr» devant tes assises. 

f "» st pour rérsmdrs de os premasrvol ajoéf 
lifte que le jewv* homme s'est isuuuié nn*> 
je arfl nui devant W> Jury. 

U s jjiés ont eaurné qu'il avait aajl saM 
dtst-irn'insnt, «HAnt Agé ds «notes ds 1» ans 
k I époque cl la Cour a décide l'ssmt *S 
fanvof. dans une cotonte pénAsnaissrr. Jus» 
qu'A su majorité. 

On se demande donc tetfuei des deux ar-
• itt sera appliqué, oslui de tes 
d aujourd'hui. 

DES CIMES AU PAYÉ 
LA BARONNE DE LAROCHE, L AVIATRI* 
CE, V ICTIME D U N ACCIDENT 0 AUTO 
Vrisaiiles ,i» mai. — La vextura de tt» 

vrateon de te maison Courtois, de V'ersaU* 
ii-s. est « utr v en oolBsiot« rue des rbausssra, 
à Varstelter. avei l'auto «le M. Vial asra-
b«ur, tue Marbeuf. 11. à Paris. Dans l'auto 
iV M Viol «e trouvait te baronne do Lam
ine. 1 aviatr.ee connus qui fut projetée S 
trrre et grièvement blessée A 1* figtsrc et 
aux ;sr.ibes. L'iio a. été Uansporiéc A sga d » 
niicite à BUlanoouii. 

On <ie rappettî «nie te baronne de Larocbf 
• vlctims en W>. au me^tiiifi «te 

iteims, «Ton êoesdent d'aéroplane «mi PobH-
«'•o k un lon.i rapou •• élite fut encore, etf 

t.irx» d'un accident d'auloniobMB, 
dans Vrsjurl M Oiartes Voisin, qui l'sjrxxtrn-
patmait trtteva te mort. 

IttUBffflJB N Wfsf et I 
Paris. Sri mai — En vertu d'an décret du 

président de te Répubaqus an date du 22 mal 
1913 des métiailtes d honneur et «les men-
tior» h«nioratbtes sont s<coi<déas aux per
sonnes ci-après, qui se sont iMissussilli ps t 
leur courage et leur dévouement : 

NORD 
Médailles de bronze : MM. Lasne, manoda 

vrier è Rieux : Raclet, boucher A Armentiè' 
res : Morelle. mineur A Sin-le-Noble ; Cocha. 
lard, car.lonnisr & Vatencuinnes : Tnrpm. 
receveur d* la Soclélc duriktrquolse de haitv 
0e A Dnnkerque , Hamelin, ouvrier A Mer-
vill't : Caloire, rnartrdsr k Maulde ; Ceula. 
mand. marinier A Erquetines (rtelg«jruP\ 

Mention honorabte \ M Mêria*rx\ enaun 
dronnter k Usircttes. 

Terrible suicide 
Q une nuui adiileiiiqua 

Bourges. 28 msl. — Mlle Margnertte De* 
broèras. Agée ds 30 ans, «tonlctliée A Salnt-
Amand-MVeitiond. s'est SoUné te mort «taag 
des condrtions TwrlitîiiMrement rvnrrifaleSL 

Après svoir mi» te len k son ptstgnoir. 
qu'elle avait préalablement arrosé d alcool 
k brûler, elle alla, trouvant que te mort ne 

I venait pss assez vite, se jeter dans un puits 
I oroximité de son habitetson, «AU aoS 

cadavre a été retrouvé. 
La malheureuse était «Vsvenuo netiirssthé. 

nique A la suite du décès «te son pèire, sur
venu d y a quelques mois. 

Grève aux Mines (TOstriconrt 
LES OUVRISRS DS LA T O M E N" « OIS* 

SSNT LE TRAVAIL, RECLAMANT UNE 
AUGMENTATION DS SALAIRE. 

Dstvass un certain temps régnait un vif mé
contentement parmi tes ouvriers de cette fosse 
k propos «tes salaires. * 

Malgré toutes tes réclamations fastel dans 
es sens k U «Breetion, cet état «te chose per
sista Ces; smsi que tes ouvriers furent sme-
néi k faine sue réunion k la remonte. 

En présence «lu grand nombre «te plaintes 
formulées e» restées vaines, te grève fut dé
cidée. 

Les ouvriers qui «levaient «lesi-endre penr U 
onupe de VaprH-rnidi firent hier demi-tour tt 
tt en sers de même atuornu'hui » >• <">** o a 

matin* 

O R 
l'assassin de la Parfumeoss, 

condamné à mort 
Parts, 28 mal. — Mme Beroteud gérait un 

magasin de r^rfurneii': rue Mozart, 86 : son 
fari, employé dans un grand raejjasin de 
t-ouveautés, partait «Jiaque matin pour ne 
rentrer qu'a huit heures du soir. 

Le 20 Janvier dernier, vers neuf h«Mras dn 
moiin, Mlle Rousseau voisine de Mme Ber-
cif.ud, avant remarqué les allures suspectes 
d un individu qu'elle avait déjà vil dans le 
ir.saas'n de Mme Berdaud, entra chez te 
parfumeuse en «wmpagnie d'un passant et 
ilécouvrit dans ta cuisine «xmtogue A te bou
tique te corps dt Mme Berctend, baignant 
dans une marc de sang. Comme la mameu-
rtuss râlait encore, or. la fit transporter k 
l'hôpital Boucicaut, rosis elle expira pen
dent 19 trajet 

La vfcuœe avait eu la gorge tranchée 
d un coup de couteau et l'assassin lui avait 
ci'foncé «iana la bouche un torchon «rue Ton 
.ut de la peine à arracher. 

Le vol avait été te mobile du arime : la 
caisse «ie la parfumeuse «svait «Hé ouverte, 
•on portefeuille et son portemonnate déro
bée 

Lès sotipçons se portèrent sur te Jeune 
Vtetor Gras, dg/i de dix-sept ans, neveu de 
la femmo de minage de la vir-lûno, qui était 
venu souvent dans le magasin «le la rue 
Moisrt et qui était sons travaiL C'était d'ail
leurs iui que Mlle Rousseau avait 1 «marotte 
quelques Listants avant que le crime tut 
commlc. 

Victor Crws fut arrêté lo Jour même au 
\ é!«*iome d'hiver où U était en train d» pati
ner: il fit imnwkiiatement des aveux au com-
înissatrt de roSoe. 

A 1 audience do la Cour d'Assises, où 
Craa oomnaratt aujourd'hui, il est revenu 
nu système ds défense qu'il avait adopté au 
fours de l'instruolion. 

— Je n'ai pas assassiné, a-t-il déclaré an 
président PugeL Cest mon ami Alfred Bes-
rard .chef d'une bande d'anarchistes, «rai a 
t je, bien que je lui aie «Ut : n Assrjrnme-la si 
tu veux, mats ne la tue pas! » Quant A moi, 
je n'ai fait «pie vol»». 

Inutile d'ajouter que os Basnard n'a Ja
mais été retrouvé. 

Après auQtion ds plusieurs témoins, l'a
vocat gtnérsi Mornet a pi-ononcé un réqutet 
kire sévère. 

Me Emile Doublet a ensuite plaidé. 
Le jury 1. rapporté un verairt ufflrmatif 

rans crrcoi.s;ance8 atténuantes. 
En conséxuence, la emu- a eondaiti'Hl CM» 

A te ï*etne *$ morf» 

Les ntermes pelitiiin et SMitles 
• en Espagne 

Madrid, 28 mai. — Le comte de Bornait» 
nés a présenté k la Oiambre un projet abro 
géant la loi dite de juridiction, d'après la-
«ruelle les dêUts contre la patrie et l'armée 
étaient jugés d'après le code de Justice ml-
U taire. 

A l'avenir, ces délits seront déférés h laj 
juridiction ordinaire. 

n est sursis k tous les procès ds cette 
nature actuellement en cours. 

Le projet du gouvernement supprime éssa-
lemeht les articles du code de JusUee mili
taire obligeant tes juges composant tes con
seils de guerre k entendre la messe avant 
de siéger 

Le président du Conseil a présenté éçaate-
ment un protêt portant création d'un mi
nistère du travail qui devra commencer A 
fonctionner le 1er juillet vrochsin . 

Ce nouvean département sera chargé des 
Bifaires se rattachant A lindsstrie, an com
merce st aux questions sociales n dispoejerg 
don crédit de deux millions da pesetas. 

La pèche de la sardine 
Lorient, 28 mal — Depuis quelmies jourl 

te sardine donne Avec assez d'aienémnes. 
Les bateaux de pèche vendent chaque jour 
plusieurs millions de sardines a Qtnberon, 
Belle-Isle et Lorient au prix moyen de 40 
francs te mille. 

Toutes les grandes mateons ds «xmanerot 
ont donné ordre k leurs usines ds la côte 
de se préparer k commencer la iiiiipaia 1 
qui r*on4t d'être rrucSaeass rvaurlasTpÀ; 
ebeurs et les usiniers. 

LES PARADIS 
ARTIFICIELS 

Brest, 28 mal. — La police locale a opéré 
est après-midi une perquisition chez une ar. 
tiste lyrique, Marie Oirod, dite Yana. soup
çonnée de tenir uns fumerie d'opium. 

Des tnstrumants de fumerie et une cer
taine quantité de drogue ont été saisis. 

Procès-verbal a été dressé 

ATJ IvIAFiOC 
Tanger, «te Mazagan, *7 mat M Après 

avoir bissé aax occupants «te TTinTateia te 
temps «te aa rendra, Q Gtecul OxUds ds sa 
Borter sur te, vtlte. 

Ls 83 au mslm il prit «tes dtepcsvitions 
comptetee «te combat 

AseaiUi par les hibistea, E3 GlstOul, "tel 
une «barge smpsiuxjjuaa, tes refoute. 

Lennatni aurait au 9Û0 morte, 
El Ciiaovt aurait perdo uns 

de morte et «te blessas. 
La vise a été prise. El QSa s'est 

SOUB U t l l " ^ 

Là REFORME ATtLiTAIRE tTWfVJl 
Bruxeltes, 28 mal. - La CnAnsbra « 

»*»}>«* J«n »«»?td», Mxrtaw l'aneetabte sa* 
proist datai BillndtSK 

aviatr.ee

